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	Application émettrice :

	Nature de l’interface
	( automatique  (aucune intervention de l’utilisateur),

( semi-automatique (les utilisateurs ont une action sur les applications pour exporter ou importer (ou les deux)

( manuelle (les écritures sont saisies en comptabilité sur la base des données de l’application émettrice)

	Nature du flux 
	( le système émetteur rédige lui-même les écritures automatiques en fonction d’un paramétrage (type de flux 1)
( le système émetteur transmet des informations de gestion, le système comptable rédige les écritures en fonction d’un paramétrage (type de flux 2)

	Périodicité de l’interface
	Exportation du système émetteur
	Importation dans système comptable

	
	quotidien ( hebdomadaire ( mensuel (
	quotidien ( hebdomadaire ( mensuel (

	Volumétrie de chaque transfert et nature des informations échangées

	Synthèse des points forts
	Synthèse des faiblesses constatées

	· 
	· 


	Description des étapes de l’interface :

Si nécessaire, présenter les schémas comptables utilisés


	Objectif de contrôle
	Observations

	1. Intégrité de l’interface. Les écritures générées doivent traduire fidèlement les transactions dont elles sont le reflet (exhaustivité, exactitude)

	1.1. Un dispositif automatisé effectue le rapprochement entre les flux de gestion émis et les écritures comptables reçues.
	

	1.2. Les utilisateurs procèdent à ce contrôle de flux lors de chaque interfaçage. La trace de ce contrôle est archivée.

· Mode de contrôle

· Matérialisation du contrôle

· Archivage
	

	2. Exhaustivité et périodicité de la comptabilisation. La procédure automatisée garantie que toutes les transactions sont effectivement comptabilisées et que l’interface est déclenchée au jour le jour de manière suivie et contrôlée. 

	2.1. L’exhaustivité du traitement d’interfaçage peut être obtenue par différents processus dont les plus courants sont.

· Le marquage des transactions dans le système amont qui fait que le traitement traite systématiquement les transactions non marquées et donc non interfaçés.
· Le bornage par date ; le système amont garde une trace des périodes déjà interfaçées et refuse de revenir sur ces dates

·  Le bornage par l’utilisateur qui demande une interface des événements pour une fourchette de dates. Il convient alors de se demander comment il suit les opérations afin de ne pas oublier de période ni d’importer en double (Cf. 4).
· Dans les deux derniers cas de figure, il importe de voir comment on traite les éventuelles transactions faites tardivement sur une période déjà interfacée.
	

	2.2. L’alimentation de la comptabilité par cette interface est réalisée avec une fréquence compatible avec celle des arrêtés périodiques.

· La comptabilité est mise à jour suffisamment régulièrement par rapport aux traitements et contrôles qui y sont faits
· La fréquence de l’interface est cohérente avec les arrêtés comptables et le délai de contrôle des comptes.
	

	3. Contrôles de forme assurés par le logiciel comptable avant importation d’écriture. Le système comptable procède à des contrôles de régularité pour chaque écriture importée

	3.1. Le système comptable rejette un lot ne concernant pas la société concernée (environnement multi-sociétés).

Ce type de contrôle est généralement réalisé par une information transmise dans le fichier, dans son nom, son extension.
	

	3.2. Le système comptable rejette un lot d’écriture dès l’instant qu’une d’entre elles est non conforme.
	

	3.3. Il procède aux contrôles de conformité suivants :

· Équilibre de chaque écriture

· Unicité de la date pour les différentes lignes de l’écriture

· Tous les comptes (généraux et analytiques) et journaux mouvementés existent et sont ouverts
	

	3.3 Si un rejet est possible, on étudiera la procédure de recyclage du lot.
· La procédure est documentée

· Les utilisateurs savent la mettre en œuvre (y compris congés et maladies)
· La procédure ne donne pas lieu à une intervention directe dans un fichier de mouvements comptables (via un éditeur de texte)
	

	4. Unicité des transferts comptables. La procédure doit assurer manuellement ou automatiquement que les écritures ne sont importées qu’une seule fois

	4.1. Le système comptable refuse d’intégrer un lot déjà importé en comptabilité en se fiant à des critères tels :

· le numéro de lot ou les numéros de pièce comptable,
· la modification de l’entête du fichier d’importation.
	

	5. Traçabilité de l’interface. Le plan comptable et la réglementation fiscale imposent la traçabilité entre une écriture comptable et les transactions de gestion d’origine.

	5.1. Les écritures générées en comptabilité contiennent une information permettant de remonter sur les évènements de gestion dont elles sont le reflet (N°de facture, n° de lot, etc)
	

	5.2. Si une centralisation par mouvement ou une agrégation est faite, elle ne doit pas empêcher la mise en œuvre de la piste d’audit. (On utilise généralement la notion de lot dans la base de données émettrice)
	

	5.3. Chaque traitement d’interface génère un fichier différent qui est conservé afin de permettre la reprise d’une importation ayant échoué.
	

	6. Synchronisation et intangibilité des deux systèmes Le système amont est un système comptable auxiliaire qui doit rester en conformité avec le système comptable principal. 

	6.1. Les informations étant à l’origine des écritures comptables ne peuvent être modifiées ou supprimées dans l’application émettrice afin de préserver la synchronisation des systèmes.
	

	6.2. Les écritures interfacées en comptabilité sont imputées sur des comptes ou journaux ne permettant aucune modification volontaire ou non par les utilisateurs qui aurait pour effet de désynchroniser les systèmes.

Une autre solution peut consister à clore les journaux ou la période considérée afin qu’il n’y ait pas de modification a posteriori.
	

	7. Possibilité et mise en ouvre d’un contrôle de synchronisation entre les systèmes. La procédure doit permettre un rapprochement entre les deux systèmes

	7.1. L’application émettrice procède à un marquage de l’information (n° de lot d’interface ou date de l’interfaçage par exemple) permettant d’identifier de manière non équivoque les éléments interfacés pour une période donnée. 
	

	7.2. Un contrôle est régulièrement mis en œuvre afin de s’assurer qu’en stock ou en flux le système amont est synchrone avec le système comptable.
	

	8. Maîtrise du paramétrage des écritures

	8.1.  Les utilisateurs du système amont ont la maîtrise du paramétrage qui permet à ce dernier de rédiger des écritures automatiques (nature de flux 1)
	

	8.2.  Les utilisateurs du système comptable ont la maîtrise du paramétrage qui permet à ce dernier de rédiger des écritures automatiques (nature de flux 2)
	

	9. Contrôle d’accès au paramétrage des écritures

	9.1. Le paramétrage des écritures comptables n’est accessible qu’aux personnes autorisées dans le système amont (nature de flux 1) ou dans le système comptable (nature de flux 2)
	

	10. Stabilité du paramétrage vis à vis du système comptable (nature de flux 1)

	10.1. Le paramétrage des écritures issues du système amont est suffisamment stable pour ne pas nécessiter de fréquentes modifications. 
	

	10.2. Si le système amont doit créer des comptes, il transmet des ouvertures de compte au système comptable avant l’alimentation des écritures comptables correspondantes. A défaut, le système comptable accepte de créer un compte sur la base de l’écriture présentée.
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